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Aux oubliettes,
les coups de semonce,
les fâcheries, les mots
désagréables du Smau
(Syndicat mixte de l’Aire
urbaine) vis-à-vis de son
délégataire de service
public qui accumulait
les retards dans
l’achèvement du
chantier et l’activation
du réseau haut débit.
Hier à Montbéliard,
tout le monde est
amour et sourire.
Consensus et accords
ont été trouvés. Dans
les huit mois à venir, 40
relais supplémentaires
seront installés pour
couvrir les dernières
zones blanches.

Il est heureux, le président du
Smau, Jean-Michel Villaumé. Sa-
tisfait de vivre et partager « l’abou-
t i s s e m e n t d e c e p r o j e t
emblématique » pour lequel son
prédécesseur, Pierre Moscovici a,
d’aucuns en conviennent, sué

« sang et eau ». Initié en 2002 par
Yves Ackermann, alors président
du syndicat mixte, cette opération
repose sur un pilier fondamen-
tal : l’accès à l’internet haut débit
pour tous dans l’Aire urbaine se-
lon le principe d’une constante
solidarité entre les zones urbai-
nes et rurales. En octobre 2008,
les travaux sont officiellement
lancés dans la vallée du Rupt. Un
an plus tard, ça barde. Le déléga-
taire, Alliance Connectic, traîne

les pieds pour achever les tra-
vaux, réclame une rallonge de
2,5 M€, les usagers s’impatien-
tent, le climat est tendu.
Pierre Moscovici, auquel Yves Ac-
kermann a passé le relais de la
présidence, etquin’imaginaitpas
alors que le dossier « serait aussi
merdique », tape du poing sur la
table, agite le chiffon judiciaire,
sans jamais claquer la porte au
dialogue.
« Les échanges furent parfois vi-
rils », concèdent Max Roche, di-
recteur adjoint du groupe Eiffage.
« Il fallait sortir de l’impasse. Au
final, il importait que ce réseau soit
mené à son terme avec une couver-
ture optimale du territoire, que le
service au public soit rendu ». C’est
fait. Ou presque, avec 40 relais
supplémentaires (déjà 32 d’activi-
tés) qui seront installés dans les
dernières zones blanches de
l’Aire urbaine, « sans coût supplé-
mentaire », d’ici l’été au plus tard.
Grâce à une toute nouvelle tech-
nologie déployée par Nomotech,

les abonnés auront carrément
droit à une solution à 18 Méga-
bits/secondes (le meilleur de
l’ADSL). Comme promis, 99 %
de la population disposera alors
du haut débit. Le 1 % restant sera
couvert par satellite. Le conten-
tieux est effacé. Les élus soulagés.
Le dialogue a été payant plutôt
que l’enlisement dans des affres
judiciaires sans fin.
« C’est un happy end », avoue Pier-
re Moscovici qui ajoute « nous
restons vigilants. Les citoyens ont
attendu. Plus le droit de décevoir. Les
délais devront être respectés ».
« Happy end, oui, ajoute Yves Ac-
kermann, quand l’ensemble du ter-
ritoire sera desservi ».

Très haut débit :
pas pour demain
Charge aux opérateurs de capter
les clients pour faire vivre ce po-
tentiel à haut débit. Nomotech va
s’y employer via des réunions pu-
bliques dans les communes. 500
foyers sont déjà raccordés (crois-
sance de 5 % par mois). 130 sites
publics et des entreprises comme
PSA (site de Belchamp), Général
Electric, Faurecia, etc. aussi. Ça et
là, on entend dire qu’aussitôt ter-
miné, la Boucle locale haut débit
du Smau sera démodée, supplan-
tée par le très haut débit (THD)
qui arrive à grande vitesse.
« Ceux qui font croire cela sont des
menteurs, balance Pierre Mosco-
vici. Notre réseau a coûté 18 M€, le
très haut débit, c’est 200 M€. Le
THD, c’est une perspective pour
après-demain, pas pour tout de sui-
te. Notre réseau est pérenne, a de-
vant lui une durée de vie forte ».
C’est dit. L’avenant signé, élus et
délégataire avouaient qu’un tel
aboutissement après tant de péri-
péties méritait bien le champa-
gne. Il n’y avait que de l’eau plate !

Françoise Jeanparis

Internet Haut débit : le happy 
end après de vives tensions

« On a frôlé le contentieux. Au final, on a trouvé lesmoyens
ensemble de faire aboutir cette DSP », soulignait hier Pierre
Moscovici lors de la signature d’un avenant quimarque
l’aboutissement de l’opération haut débit.Photo Françoise Jeanparis

Le magazine du terroir franc-
comtois sort son centième
numéro, avec en prime cent
questions et cent réponses
sur la région. Un exemplaire
à ne pas rater.

« Donner envie aux gens de la ré-
gion et à tous les autres de mieux
connaître la Franche-Comté ». Voi-
là, tous les deux mois, l’objectif de
Dominique Bonnet, rédactrice en
chef du magazine tiré à 25000
exemplaires comme ceux consacrés
à la Bourgogne et à l’Alsace.

« Pays comtois est le fleuron de notre
société », a rappelé Christophe
Grudler, directeur des magazines
du groupe Alsace Medias, qui a
son siège à Mulhouse.

LIRE « Pays comtois » est disponi-
ble en kiosque dans toute la France
au prix de 6,50 €.

Édition Et de 100 pour
le magazine « Pays comtois »

Toute l’équipe de « Pays comtois ». Photo ClaudeMislin

40 antennes supplémentaires
Les stations de base WifiMax
supplémentaires (technologie
hertzienne appropriée pour les
zones blanches), fixes ou volantes,
seront installées dans les huit à dix
mois à venir, dans les communes
suivantes : Urcerey, Essert,
Châlonvillars, Lachapelle-sous-
Rougemont, Bourg-sous-Châtelet,
Voujeaucourt (ou Bart),
Montenois, Exincourt, Grand-

Charmont, Villars-lès-Blamont,
Montbouton, Mathay, Blamont,
Larivière, Vétrigne, Autechaux-
Roide, Cravanche, Chèvremont
n°2, Bourguignon, Évette-Salbert,
La Forêt n° 1 (Evette ou
Châlonvillars), Saint-Dizier-
l’Évêque, Suarce, Vellescot,
Coisevaux, Vyans-le-Val,
Abbévillers, Fesches l’Eglise-
Badevel, Vauthiermont, Lougres,
La Forêt n° 2 et n° 3.

Dans le cadre des
Cordées de la réussite,
une cinquantaine de
collégiens et lycéens
originaires de
« quartiers difficiles »
ont pu découvrir, hier
matin, l’Université de
technologie de Belfort-
Montbéliard.

Trois établissements du pays de
Montbéliard participaient à cette
action. Une trentaine d’élèves des
lycées Viette et Cuvier ainsi que
du collège Anatole-France de
Bethoncourt ont été reçus de
bonne heure par le sous-préfet,
Jacques Troncy.

Le but ? Faire comprendre aux
jeunes que les métiers de l’ingé-
nierie sont accessibles à tous.

Les zones sensibles
sont souvent
caricaturées,
alors qu’il y a
beaucoup de talents

« D’autres établissements viendront
se joindre à l’initiative au fil des
années, mais ce n’est pas du touris-
me, l’exigence est importante. Il y a
312 « Cordées » dans toute la Fran-
ce. Manifestement, c’est une action
qui se développe. Les zones sensibles
sont souvent caricaturées, alors qu’il
y a beaucoup de talents et de jeunes
avec de bon cursus scolaire », préci-
se le sous-préfet de l’arrondisse-
ment de Montbéliard, entre deux
discussions avec des élèves sou-
vent intimidés.

Au-delà de la volonté de démysti-
fier la filière scientifique pour un
public issu de milieux modestes, 
cette journée était placée sous le
signe de l’égalité des sexes. En
effet, seulement 14 % de filles
participent aux formations d’in-
génieurs au sein de l’UTBM.
C’est trop peu, selon Aude Petit,

responsable des affaires généra-
les et culturelles de l’établisse-
ment supérieur : « Il faut donner
un coup de pouce et corriger ces
inégalités. C’est aussi une opération
à destination des filles, elles doivent
oser. Il faut diversifier les profils.
C’est un devoir pour nous d’ampli-
fier la portée de cette journée et d’être
tous ensembledesacteursde ladiver-
sité. »

Les filles doivent oser

Accueillis par Pascal Brochet, di-
recteur de l’UTBM, les jeunes
Montbéliardais ont été rejoints
par des élèves belfortains du lycée
Courbet et des collèges Signoret
et Rimbaud.

Des petits groupes se sont ensui-
te formés et ont pris le chemin du
bâtiment principal de l’UTBM.
Les élèves, intéressés par le maté-
riel de pointe et les nouvelles
technologies développées par les
apprentis ingénieurs se sont arrê-
tés sur des voitures électriques
nouvelle génération ou télécom-
mandées, un brin futuriste.

À l’âge où les désirs profession-
nels se façonnent, certains jeunes
ont déjà une vague idée de ce
qu’ils désirent faire plus tard.
Orhane Sariye, en 3e au collège de
Bethoncourt, pourrait être sédui-
te par ce genre de cursus : « Cette
filière semble intéressante. En plus,
j’ai les notes qui conviennent pour
aller en S. »

D’autres ne sont là que pour s’in-
former et choisiront plutôt la fi-
nance, les langues ou encore une
filière plus commerciale.

Dans tous les cas, l’action « Cor-
dées de la réussite » permet à
tous ces élèves d’envisager leur
avenir professionnel avec plus de
liberté et de prendre conscience,
à travers cette discrimination po-
sitive, que certaines formations
sont prêtes à ouvrir leurs portes à
tous les jeunes, sans distinction.
Le reste n’est qu’une question de
motivation.

Sarah Rebouh

Éducation Favoriser l’égalité
dans les filières d’excellence

Guidé par un étudiant en thèse, les élèves ont pu découvrir le
matériel de pointe de l’UTBM. Photo Sarah Rebouh
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